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Introduction

Les changements climatiques ont des répercussions con-
sidérables sur les extrêmes climatiques en Afrique de l’Est 
et en Afrique de l’Ouest. Ils font augmenter la fréquence et 
l’intensité des sécheresses et des inondations, et menacent 
des moyens de subsistance ruraux déjà vulnérables. L’un 
des principaux objectifs des projets BRACED (Construire la 
résilience et l’adaptation aux climats extrêmes et aux désas-
tres) menés par Christian Aid au Burkina Faso et en Éthiopie 
consistait donc à élaborer et mettre à disposition des infor-
mations sur la météo et sur le climat qui soient pertinentes 
et accessibles en temps opportun, avec la participation 
des services météorologiques nationaux des deux pays et 
ceux du Royaume-Uni (Met Office). De telles informations 
peuvent aider les foyers à prendre des décisions concer-
nant leurs stratégies de subsistance, et donc à renforcer la 
résilience des personnes vulnérables face aux chocs et aux 
contraintes climatiques. 

La collaboration avec des foyers ruraux visait à amélior-
er l’accès de ces derniers aux informations sur le climat 
générées par les services météorologiques. Il en est ressorti 
que les prévisions météorologiques traditionnelles sont 
les plus utilisées, et qu’aux yeux des populations rurales 
burkinabées et éthiopiennes, elles figurent toujours par-
mi les principales sources d’informations climatiques et 
météorologiques accessibles et fiables. Le projet BRACED 
reconnaît la valeur de ces connaissances locales (voir 
Encadré 1 pour la terminologie) sur la météo et le climat. 
Cependant, les changements climatiques perturbent aussi 

les indicateurs traditionnels ou locaux (tels que le compor-
tement des insectes) utilisés par les agriculteurs de ces 
régions pour prévoir la météo et le climat saisonnier (Ack-
erley et al., 2011). L’expertise nomade locale, qui est basée 
sur l’observation historique des phénomènes climatiques et 
leurs conséquences contextuelles à travers les ans, en subit 
également les effets. Pour le projet BRACED et d’autres pro-
jets traitant des informations climatiques, le défi consistait à 
trouver des moyens d’optimiser l’utilisation et la disponibil-
ité des mécanismes de connaissance et de communication 
des prévisions, que ces dernières proviennent des services 
météorologiques ou qu’elles soient élaborées localement, 
afin de garantir que les foyers vulnérables aux extrêmes 
climatiques disposent des meilleures informations leur per-
mettant de prendre des décisions.

L’objet de cette fiche d’apprentissage est de montrer pour-
quoi il est important de tenir compte des connaissances 
locales en examinant comment cela a été fait dans les deux 
projets BRACED (CIARE en Éthiopie et Zaman Lebidi au 
Burkina Faso) et dans des contextes plus larges. Nous nous 
pencherons ensuite sur les processus et méthodes utilisés 
pour associer les informations des services météorologiques 
ou scientifiques et les connaissances locales afin d’offrir 
aux foyers agricoles les meilleurs moyens leur permettant 
de prendre chaque saison de bonnes décisions quant à 
leurs options de subsistance. Nous analyserons également 
les rapports de force susceptibles de se manifester dans les 
processus pouvant influer de façon significative sur l’issue 
obtenue en termes de résilience.

Femme allant au marché Passoré, Burkina Faso, 2017. Ph: Camilla Audia
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Encadré 1 Terminologie Encadré 2 : Principaux termes en rapport avec 
les informations sur le climat (Fiche d’apprentis-
sage no 1)

Les termes que nous avons choisi d’utiliser dans cet 
article sont empruntés à Roncoli et al., 2002 :

« Les termes “scientifique” et “indigène” restent 
problématiques, mais par souci de brièveté, nous allons 
clarifier notre terminologie sans entrer dans le débat 
qui entoure ces questions (Antweiler, 1998). Nous 
adhérons à la définition courante de “science” en tant 
que connaissances générées par des experts au moyen 
d’approches reconnues et rigoureuses d’observation 
et d’expérimentation. Nous évitons les acronymes CTI 
(Connaissances techniques indigènes) ou CET (Con-
naissances environnementales traditionnelles), qui 
tendent à réifier des dimensions cognitives multiples 
et fluides pour en faire un tout inflexible de savoir-faire 
désincarnés. Nous évitons “connaissances indigènes”, 
qui connote un discours et des politiques colonisateurs 
dans la plus grande partie de l’Afrique francophone. »

Aux fins de cet article, nous préférons l’expression 
« connaissances locales », qui évoque « l’élément de 
mise en pratique des connaissances et l’aspect contex-
tuel de leur pratique » (Roncoli et al., 2002, p. 410).

Services d’information sur le climat (SIC) : désignent 
l’élaboration et la mise à disposition, en temps voulu et 
de concert avec les principales parties prenantes, d’in-
formations accessibles et pertinentes sur la météo et 
sur le climat pouvant alimenter les prises de décision, 
quelle que soit la période concernée, et tous secteurs et 
moyens de subsistance confondus.

Informations sur le climat : informations produites au 
sujet du climat. Elles peuvent avoir une assise sci-
entifique ou se baser sur l’expérience et les connais-
sances locales. Il s’agit des informations sur la météo 
(conditions atmosphériques spécifiques à un moment 
et sur un lieu donnés : température, vent, couverture 
nuageuse, précipitations et humidité) et sur le climat 
(statistiques des conditions atmosphériques et des ép-
isodes météorologiques sur des périodes mensuelles, 
sur dix ans et par décennies ou sur des périodes plus 
longues).

Construire la résilience en communi-
quant des informations sur le climat

Offrir aux décisionnaires un meilleur accès aux infor-
mations climatiques et météorologiques était au cœur 
des objectifs de construction de la résilience visés par 
les projets BRACED au Burkina Faso et en Éthiopie. Les 
prévisions saisonnières et les alertes en cas d’événement 
météorologique extrême, local et imminent peuvent aider 
les gens à prendre des décisions plus rationnelles sur leurs 
moyens de subsistance. Ils peuvent par exemple décider 
quelles semences utiliser, où les semer et comment se 
protéger. Adapter les moyens de subsistance de cette façon 
peut déboucher sur une plus grande résilience face aux 
chocs et aux contraintes (Tall et al., 2012). Les activités 
ciblaient par conséquent l’élaboration et la communica-
tion d’informations climatiques pertinentes, notamment 
en générant des données grâce à l’installation de stations 
météo automatiques et en équipant les comités locaux 
de pluviomètres. Quant à la communication, les bureaux 
météorologiques nationaux ont fourni des alertes et des 
prévisions hebdomadaires aux chaînes de radio des parte-
naires qui diffusaient des émissions dans les zones du pro-
jet. Des appareils de radio ont été distribués, des « groupes 
d’écoute » ont été créés dans les communautés et les 
services météorologiques nationaux ont donné des con-
seils climatiques aux Comités d’alerte précoce. Une vaste 
gamme d’acteurs a contribué à ces processus, notamment 
les bureaux météorologiques nationaux des deux pays, le 
Met Office britannique, les ONG spécialistes de la com-
munication sur les informations climatiques (BBC Media 
Action en Éthiopie et Internews au Burkina Faso), les radios 
locales, les administrations locales, les membres du comité 
d’alerte précoce et les services de sensibilisation agricole.

Pourquoi tenir compte des connaissanc-
es locales dans les programmes de con-
struction de la résilience ?

Bien que BRACED vise principalement à élaborer et à 
communiquer des informations climatiques générées par 

les services météorologiques nationaux, la difficulté est de 
rendre ces informations pertinentes aux yeux des popula-
tions, et de faire en sorte que celles-ci puissent y accéder 
et les utiliser. On constate que de nombreux obstacles 
entravent l’adoption des informations scientifiques. Parmi 
ceux-ci, notons l’échelle géographique des informations 
et le moment où elles sont accessibles (par exemple, les 
informations météorologiques peuvent être régionales 
plutôt que locales, et les bulletins peuvent arriver trop tard 
pour être utiles à la prise de décision), les barrières linguis-
tiques (qui ont trait aussi bien à la terminologie technique 
qu’à l’absence d’utilisation des langues locales), les niveaux 
élevés d’illettrisme, l’accès limité aux téléphones, radios ou 
télévisions, et le fait que certains utilisateurs vivent dans 
des zones reculées ou qu’ils soient dispersés ou nomades 
(les communautés pastorales) (Lemos et al., 2012; Lumbro-
so et al., 2014; Patt et al., 2005).

L’accès aux ressources sur les informations peut aussi vari-
er en fonction de délimitations socioéconomiques (McOmb-
er, 2013). Par exemple, les femmes, qui constituent la 
majeure partie des effectifs agricoles, ne reçoivent souvent 
pas les informations sensibles communiquées au moyen de 
technologies de l’information et de la communication, car 
des études ont démontré qu’elles étaient moins suscepti-
bles de posséder un téléphone portable ou d’avoir accès 
à une radio (Chesney McOmber et al., 2013) ou qu’elles 
peuvent être occupées à travailler au moment de la diffu-
sion de ces informations. Ainsi, la communication d’infor-
mations scientifiques peut également servir à renforcer les 
normes sociales et les hiérarchies de pouvoir. Autre grande 
difficulté : la communication de la nature probabiliste des 
informations de prévision (Kniveton et al., 2015). En effet, 
les prévisions scientifiques sont soit communiquées soit 
interprétées de façon déterministe plutôt que probabiliste. 
Cela entraîne des problèmes de confiance et de crédibilité 
(Patt and Gwata, 2002).   
À l’inverse, les connaissances et les indicateurs climatiques 
locaux sont issus d’une tradition de connaissances et de 
pratiques enracinées localement, au niveau des institutions 
et des structures, et des systèmes de valeurs et de croy-
ances (Kniveton et al., 2015). C’est pourquoi ces connais-
sances sont souvent mieux acceptées et elles pèsent plus 
dans les prises de décision des populations agricoles que 
les prévisions scientifiques (Dekens, 2007). L’UNESCO 
décrit les connaissances locales et indigènes comme suit : 
compréhensions, compétences et philosophies acquises 
par les sociétés ayant des interactions de longue date avec 
leur environnement naturel. Ces connaissances alimentent 
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les prises de décisions concernant des aspects fondamen-
taux de la vie quotidienne, notamment les soins de santé, 
la préparation des aliments, l’éducation et la gestion des 
ressources naturelles. Elles font partie intégrante d’un 
complexe culturel qui englobe la langue, les systèmes de 
classifications, les pratiques d’utilisation des ressources, 
les interactions sociales, les rituels et la spiritualité. Ces 
connaissances sont transmises de génération en génération 
et, dans de nombreuses sociétés, par le bouche-à-oreille 
(UNESCO; Warren, 1991). Du fait de cet enracinement des 
connaissances locales dans la nature, certains estiment 
qu’elles sont le plus à même d’appréhender l’incertitude et 
l’imprévisibilité propres aux systèmes naturels (Mazzocchi, 
2006). 

Par ailleurs, étant donné l’échelle temporelle sur laquelle 
ces connaissances s’acquièrent, elles offrent l’avantage 
d’une mémoire collective et d’un cadre temporel d’appren-
tissage qui s’étalent sur des périodes plus longues (Dennis 
Martinez, 2010). En matière d’informations climatiques et 
météorologiques, les connaissances et les systèmes de 
pensée locaux peuvent établir un lien entre connaissances 

et responsabilité sociale (Banuri et al., 1993; Roncoli et al., 
2002). Par exemple, l’observation de certains schémas dans 
le comportement des insectes ou la croissance des plantes 
peut donner lieu à certaines activités telle la préparation 
des champs en prévision d’une inondation. Il est cepen-
dant important de noter ici que les connaissances locales 
s’accompagnent de certaines difficultés. Par exemple, elles 
sont de moins en moins fiables à cause des changements 
climatiques ; elles s’appuient souvent sur des structures de 
pouvoir et leur accès peut être limité ; ou elles se fondent 
sur des croyances religieuses et discréditées par certains 
groupes.

Vers une approche intégrée

Si les chercheurs s’attachent à avoir des discussions plus 
intégrées avec les communautés, qui permettent de pren-
dre en compte les compétences et les ressources de ces 
dernières en matière de prévision climatique, il est possible 
que les populations locales se montrent plus ouvertes à 
l’égard des stratégies visant à réduire la vulnérabilité au 
risque climatique, et il y a de bonnes chances qu’elles les 
adoptent. En étudiant les indicateurs locaux (en particulier 
la manière dont ils sont conceptualisés, communiqués, 
partagés et générés) et les phénomènes météorologiques 
particuliers dont ils relèvent, les chercheurs peuvent se faire 
une meilleure idée des besoins des utilisateurs et identifier 
comment communiquer plus efficacement les types d’infor-
mations scientifiques les plus recherchées sur la météo et 
sur le climat pour faciliter la prise de décision. En élaborant 
des informations scientifiques qui entrent en résonance 
avec les connaissances locales, on garantit la pertinence 
des services météorologiques destinés aux populations qui 
utilisent ces informations (Roncoli, 2006). Cela est particu-
lièrement important dans un contexte où les changements 
climatiques atténuent la fiabilité des indicateurs locaux (voir 
Encadré 5) (Gallo and Henley, 2017). Par conséquent, il est 
plus que jamais nécessaire de partager différentes perspec-
tives pour s’adapter et répondre au mieux aux problèmes 
complexes qui voient le jour (Goddard, 2015). 

Les connaissances locales dans BRACED

Les programmes BRACED en Éthiopie et au Burkina Faso 
ont tous deux exploré le rôle que peuvent jouer les con-
naissances locales pour permettre aux décisionnaires 
d’accéder aux informations dont ils ont besoin et faire les 
meilleurs choix concernant leurs options de subsistance. 
Lors d’un atelier qui s’est tenu en Éthiopie sur les services 
d’informations climatiques, BBC Media action, partenaire 
du projet CIARE, indiquait que mieux reconnaître le rôle des 
connaissances locales est vital pour renforcer la confiance 
et la pertinence culturelle des prévisions que fournissent les 
bureaux de météorologie. Les participants ont également 
débattu de la difficulté qu’il peut y avoir à convaincre les 
nomades et d’autres décisionnaires de changer leurs habi-
tudes et utiliser les prévisions scientifiques, car celles-ci ne 
sont pas toujours exactes au niveau local, et leur commu-
nication peut être limitée à cause de la barrière linguistique 
ou de l’accès à la télévision ou à la radio. Un exercice de 
scénario entrepris au cours de l’atelier a montré qu’il était 
précieux de pouvoir s’appuyer sur les deux sources d’infor-
mations pour prendre des décisions. Ce point est détaillé 
dans l’Encadré 4. 

Au Burkina Faso, l’Office météorologique britannique (le 
« Met Office ») a réalisé une enquête afin d’identifier les 
types de connaissances locales qu’utilisent les populations 
dans les zones d’intervention du projet. L’enquête portait 
sur l’utilisation des indicateurs traditionnels pour établir des 
prévisions sur la saison à venir. L’objectif immédiat était 
de répondre aux questions suivantes : Quels indicateurs 

Encadré 3 : connaissances locales contre con-
naissances scientifiques

Nous avons présenté quelques-unes des faiblesses des 
informations climatiques scientifiques, ainsi que les 
raisons expliquant pourquoi les connaissances locales 
peuvent être un atout dans les projets de construction 
de la résilience. Cependant, la raison pour laquelle il 
faudrait tenir compte de ces connaissances locales 
au même titre que les connaissances scientifiques est 
peut-être plus fondamentale. Elle a trait à la manière 
dont ces deux systèmes de connaissances sont con-
sidérés et utilisés. Les connaissances scientifiques, 
bien qu’elles ne soient qu’une représentation du monde 
(Mazzocchi, 2006), sont souvent présentées comme 
étant centrales, infaillibles, universelles, valables à 
l’échelle mondiale, objectives et supérieures (Agrawal, 
1995; Briggs, 2005). D’un autre côté, les connaissanc-
es traditionnelles ou locales sont souvent considérées 
comme secondaires, inférieures, dépassées, subjec-
tives, trop reliées à un contexte spécifique et moins 
efficaces (Agrawal, 1995; Briggs, 2005). On oublie sou-
vent que, comme les connaissances locales, la science 
occidentale est une construction sociale (Briggs, 2005).

Depuis peu, reconnaissant ce fait et, plus largement, la 
valeur des connaissances locales, les universitaires, les 
praticiens du développement et les organisations inter-
nationales s’y intéressent davantage (Berkes, 2018). De 
nouvelles manières de percevoir le monde sont invo-
quées et acceptées, car les paradigmes conventionnels 
sont moins adaptés pour expliquer les observations 
et les niveaux croissants de complexité. L’utilité des 
modes de connaissances locaux ou indigènes pour 
observer et surveiller ces systèmes complexes est ainsi 
reconnue (Berkes, 2018).

Certains invitent même à considérer que ces deux 
systèmes de connaissances ne sont pas aussi distincts 
et concurrents qu’il n’y paraît (Agrawal, 1995; Briggs, 
2005). Cette vision mixte ou complémentaire reconnaît 
que de nombreuses personnes (les fermiers notam-
ment) combinent tout naturellement technologies 
traditionnelles et technologies modernes et peuvent 
même ne pas considérer qu’elles proviennent de sourc-
es distinctes et concurrentes (Scoones, 1996; Briggs, 
2005). L’association de différents systèmes de connais-
sances permet d’obtenir une image plus complète de la 
réalité (Mazzocchi, 2006). Les connaissances locales ne 
doivent pas être vues comme statiques et immuables. 
Au contraire, il est démontré que les gens intègrent 
de nouvelles idées à leurs systèmes de connaissanc-
es si ces idées sont intéressantes d’un point de vue 
économique et culturellement acceptables (Briggs, 
2005). On peut donc considérer que les connaissanc-
es locales sont fluides et en évolution constante, et 
qu’elles reflètent les renégociations constantes entre 
les gens et leurs environnements (Sillitoe, 1996) .
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entifiques portent plus souvent sur des échelles régionales 
que sur des échelles locales, mais ces dernières sont plus 
utiles pour prendre des décisions. Comme la météorologie, 
les connaissances locales privilégient certains événements 
atmosphériques (vents, humidité du sol, température, 
phénomènes pluvieux) mais en plus, elles accordent une 
grande attention et une grande importance aux impacts 
de ces événements (floraison des arbres, mouvements des 
insectes) pour prendre des décisions de façon réfléchie. 

Par ailleurs, d’autres difficultés entourent les structures de 
pouvoir qui se manifestent tant dans le système scientifique 
que dans le système local (voir Encadré 6). 

Coproduction de connaissances

La coproduction est une méthode dont on peut expressé-
ment s’inspirer pour faciliter ce processus. Elle est utilisée 
pour rassembler différentes sources de connaissances, 
d’expériences et de pratiques professionnelles issues de 
disciplines, secteurs et acteurs variés pour élaborer ensem-
ble des connaissances nouvelles et combinées. Son but 
est de résoudre des problèmes sociétaux qui suscitent des 
préoccupations et un intérêt communs (Fiche d’apprentis-
sage no 7).

Dans un processus de coproduction, il faut accorder la 
même valeur aux connaissances qu’amènent l’ensemble 
des acteurs, et les rapports de force doivent être recon-
nus et gérés. Les partenaires, dont les personnes à risque, 
doivent être à l’aise et savoir que l’on accordera une valeur 
équitable à leurs connaissances. Ainsi, ils pourront collabor-
er de façon productive. Il est très important de développer 
une compréhension plurielle des différentes connaissanc-
es et visions du monde présentes dans les collectifs de 
réflexion, de se sensibiliser aux rapports de force sous-ja-
cents, d’intégrer différents intérêts et pratiques et, enfin, de 
développer des compétences en animation de processus 
d’apprentissage collectif (organiser des ateliers et prévoir 
des espaces d’interactions, ainsi que des espaces et des 
moments de réflexion et d’apprentissage) (Pohl et al., 2010).

Encadré 4 : Des prévisions pour prendre des décisions

Un exercice de scénario interactif a été réalisé lors de l’atelier organisé en Éthiopie. L’idée était d’illustrer les difficultés que 
rencontrent les utilisateurs des informations climatiques. Les participants ont constitué des groupes mixtes pour jouer le rôle 
des décisionnaires à différents niveaux (niveaux des woreda ou kebele [villages], communautés sédentaires ou agricoles, 
etc.). Ils ont reçu des produits de prévisions saisonnières des agences météorologiques, ainsi qu’une liste d’indicateurs 
locaux. Leur tâche consistait à décider quelles mesures prendre. Cet exercice a été adapté au contexte de l’atelier conjoint 
AMMA 2050 -BRACED qui s’est tenu au Burkina Faso en janvier 2017. Dans les deux projets, les décisionnaires (climato-
logues, maires en zones rurales et urbaines, météorologues, sociologues et praticiens) ont reçu des prévisions saisonnières, 
à dix jours et quotidiennes, ainsi que des indicateurs traditionnels. Ils devaient prendre une décision.

Bilan

Une fois l’exercice terminé, les personnes participant à l’atelier en Éthiopie ont indiqué que les termes utilisés dans les 
prévisions scientifiques étaient difficiles à interpréter sans formation préalable, et que les prévisions ne comportaient pas les 
détails régionaux requis. Elles ont estimé que les décisions prises en se basant sur l’opposition entre connaissances locales 
et connaissances scientifiques n’étaient pas toujours complémentaires, ce qui a donné lieu à un débat sur la nécessité de 
reconnaître les deux sources d’informations. Les deux types de prévisions ont été enrichis par les participants qui savaient 
comment interpréter les informations et les convertir en mesures réactives.

Il est intéressant de constater qu’une dynamique semblable est apparue au Burkina Faso. Une réflexion a été menée sur 
la nécessité de tenir compte de la différence d’échelle temporelle tant pour les informations météorologiques et que pour 
les informations climatiques, ainsi que sur la nécessité d’adopter une approche flexible du temps et des ressources pour 
adapter les décisions en fonction des informations disponibles et pertinentes à un moment donné, quelles qu’elles soient. 
L’atelier était également une occasion formidable d’avoir une discussion ouverte entre les maires (en tant que décisionnaires 
locaux) et les chercheurs de différents niveaux. Les maires ont ainsi eu la possibilité de bien saisir la nature probabiliste des 
informations et l’inévitable incertitude que transmettent les prévisions. Les chercheurs, quant à eux, ont pu se pencher sur 
la nature des informations nécessaires, qui ne correspondent pas forcément à celles qui étaient fournies à ce moment-là. 
Les deux projets (BRACED ZL et AMMA 2050) ont élaboré des méthodes permettant d’aborder la question du dialogue et 
de la communication entre les producteurs d’informations sur le climat (chercheurs et météorologues) et leurs utilisateurs 
(décisionnaires à différents niveaux de gouvernance).

sont utilisés ? Comment varient-ils selon les régions du 
projet ? Comment leur fiabilité est-elle perçue ? Considère-
t-on que cette fiabilité a changé sur différentes échelles 
temporelles ? Mais l’objectif final était d’utiliser ces infor-
mations comme toile de fond incontournable pour toutes 
les activités à venir dans le cadre du projet, afin d’intégrer 
les indicateurs traditionnels aux informations scientifiques 
produites par l’ANAM (services météorologiques du Burkina 
Faso) (Gallo and Henley, 2017). La réalisation de cette 
enquête démontre que le Met Office reconnaît la valeur des 
systèmes d’observation locaux et la complémentarité des 
cadres pour analyser la météo et les phénomènes clima-
tiques. Cependant, il n’a pas été possible d’aller au-delà 
d’une brève analyse qualitative des données recueillies (voir 
Encadré 5), et ces cadres n’ont pas pu être utilisés comme 
des moyens de mieux communiquer les informations clima-
tiques scientifiques. Le King’s College London, en collabo-
ration avec le Met Office, entreprendra donc ce projet qui 
sera présenté plus en détail dans paragraphe « Prochaines 
étapes » ci-après.

Défis que pose l’intégration des connais-
sances locales et scientifiques

Les expériences menées dans les deux pays et, plus 
largement, la littérature universitaire, suggèrent qu’il est de 
toute évidence nécessaire de s’appuyer aussi bien sur la 
météorologie et la climatologie que sur les connaissances 
locales pour améliorer les vies des foyers ruraux et bâtir 
leur résilience aux risques climatiques (Roncoli et al., 2002). 
Cependant, la manière de procéder ne va pas de soi. Il est 
difficile de parvenir à une compréhension des différents 
systèmes et perspectives de connaissances et de les faire 
communiquer entre eux, car les concepts clés d’un système 
(observation du comportement des animaux et des plantes, 
etc.) peuvent ne rien évoquer dans la logique interne de 
l’autre système (mesures scientifiques précises des condi-
tions météorologiques, etc.), ou il peut être difficile d’établir 
des liens avec celle-ci (Gorddard et al., 2016). Les échelles 
temporelles et géographiques peuvent en outre varier. Au 
Burkina Faso, par exemple, les informations climatiques sci-
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Encadré 5 - Principaux constats tirés du rapport de recherche du Met Office : BRACED Burkina Faso 
(Zaman Lebidi) - Indicateurs utilisés par les autochtones pour les prévisions saisonnières dans le nord du Burkina Faso 
(Gallo and Henley, 2017)

Le Met Office a réalisé une enquête pour obtenir un aperçu des différents types d’indicateurs traditionnels utilisés par les 
populations locales dans diverses régions du Burkina Faso. En raison de la variabilité des indicateurs utilisés, ces derni-
ers ont été regroupés en catégories (voir ci-dessous). Ainsi, il a été possible de cibler les indicateurs clés et d’assurer la 
cohérence des résultats de l’enquête sur l’ensemble des communautés. Les catégories sélectionnées étaient les suivantes : 

•	 Forme de l’étoile Polaire                		  Comportement des crapauds* 

•	 Comportement des oiseaux* 			   Rêves prémonitoires 

•	 Direction du vent 			    	 Production des arbres fruitiers 

•	 Froid intense durant l’hiver précédent 	  	 Feuilles/épanouissement des fleurs

•	 Sacrifices 				     	 Comportement des insectes* 

Remarque : dans l’analyse suivante, les catégories insectes, crapauds et oiseaux ont été fusionnées en une quatrième catégorie 
intitulée « comportements animaux ».

Une majorité de réponses (67 %) indiquent que les indicateurs traditionnels sont utilisés pour obtenir des informations sur la 
météo et sur le climat. L’utilisation des connaissances traditionnelles est répandue dans la région du Nord (plus de 87 % des 
réponses), alors que la moitié des agriculteurs seulement y recourent dans la région Centre-Nord (56 %). Aucun lien évident 
n’a été observé entre la proportion de personnes indiquant avoir reçu des informations climatiques au cours de l’année 
passée et leur utilisation de connaissances traditionnelles.

La Figure 1 montre que sur l’ensemble des résultats de l’enquête, le principal type d’indicateur traditionnel utilisé a trait aux 
arbres. En effet, la production et l’évolution des arbres fruitiers (épanouissement des fleurs et pousse des feuilles) sont re-
spectivement citées par 50 % et 18 % des participants comme principale source d’information. Ceci est particulièrement vrai 
pour la région Nord, où ces deux indicateurs représentent plus de 90 % des réponses. Cependant, d’importantes différences 
sont perceptibles entre les trois régions. L’utilisation de sacrifices pour obtenir des informations est courante dans la région 
Centre-Nord, où elle représente l’unique indicateur le plus utilisé, alors que dans les deux autres régions, elle est très limitée.

Dans l’ensemble, les indicateurs traditionnels sont perçus comme relativement fiables par leurs utilisateurs ; dans trois 
réponses sur quatre, ceux-ci les décrivent comme parfois fiables ou assez fiables. Ce schéma est à peu près identique dans 
les trois régions. Il apparaît que les utilisateurs de la région Nord se fient encore plus à ces outils (aucune réponse n’indiquait 
une perception négative).

Fiabilité des indicateurs locaux

Autre objectif de l’enquête : examiner le changement perçu 
de la fiabilité de ces indicateurs au cours des dernières 
années et décennies. Globalement, la perception est que la 
fiabilité des indicateurs traditionnels a diminué (55 %) ou 
est stable (36 %). Seuls 6 % des utilisateurs ont perçu une 
amélioration de leur indicateur privilégié. Les résultats dans 
différentes régions sont semblables. La proportion d’util-
isateurs décrivant une amélioration de la fiabilité est plus 
élevée (14 %) mais reste faible dans la région Centre-Nord. 

Concernant les changements signalés, si l’on se penche 
sur les échelles temporelles perçues, les résultats sont 
assez variables selon les régions. Dans le Centre-Nord, 89 
% des utilisateurs ayant remarqué un changement pensent 
que ce dernier s’est produit au cours des 10 dernières an-
nées, alors que dans le Nord, 75 % pensent qu’il remonte à 
plus loin (42 % remontent à 20 ans). Si l’on examine l’indi-
cateur le plus utilisé dans chaque région, cette perception 
indique une détérioration sur une plus longue période 
(depuis au moins 10 ans), même si les échelles temporelles 
des changements pour chaque outil sont assez variables.

Forme de l’étoile Polaire        Comportement des animaux 

Rêves prémonitoires      Direction du vent        

Production des arbres fruitiers   Froid intense durant l’hiver précédent

Feuilles/épanouissement des fleurs   Sacrifices

•	
•	
•	
•	
•	
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Encadré 6 Connaissances et pouvoir

Encadré 7 : processus de Planification d’un scénario participatif

Nous avons déjà montré que les informations scientifiques peuvent être utilisées pour renforcer les normes sociales et les 
hiérarchies de pouvoir dans l’exemple des femmes qui ne disposent pas des informations vitales sur le climat communiquées 
par téléphone portable ou à la radio, puisque des études ont montré qu’elles étaient moins susceptibles de posséder ces 
appareils (McOmber et al., 2013). 

Dans le cas des connaissances locales, les rapports de force ne sont pas moins problématiques. Des facteurs tels que l’âge, 
l’expérience, la richesse, les priorités de production, la situation du foyer, le pouvoir politique et le sexe ont un impact sur 
l’accès des gens aux connaissances et sur leur capacité à les mettre en application (Briggs, 2005). Il est par conséquent 
essentiel d’avoir conscience de l’existence de rapports de force, quel que soit le système de connaissance et dans tout 
processus de coproduction, de ne pas ignorer les structures de pouvoir entourant les connaissances ou de ne pas les adopter 
involontairement (Marchand and Parpart, 1995).

Durant le processus de planification d’un scénario participatif, les participants envisagent les probabilités climatiques (qui 
sont une expression de l’incertitude des prévisions climatiques) ; évaluent les dangers, risques, opportunités et impacts 
probables ; et élaborent des scénarios sur la base de cette évaluation. En débattant des implications potentielles de ces 
scénarios sur les moyens de subsistance, ils se mettent d’accord sur les plans et les plans d’urgence qui répondent adéqua-
tement aux niveaux de risque et d’incertitude. La PSP fait partie du processus de planification de l’adaptation. Elle établit le 
lien entre d’une part, les plans des communautés et les réponses et le soutien des administrations locales, et d’autre part les 
plans élaborés à un niveau plus élevé. Le processus décrit ci-après est tiré des recommandations de Care International (Care 
International, 2013) :

1.	 Identifier les services et les prévisions météorologiques disponibles pour le lieu où l’adaptation est planifiée, et plani-

fier l’atelier PSP avec ces services et les acteurs locaux clés.

2.	 Inviter des participants issus d’un ensemble pertinent de parties prenantes, notamment les services météorologiques 

et les experts en prévision locale/traditionnelle.

3.	 Échanger les prévisions climatiques saisonnières tirées de sources locales et scientifiques.

4.	 Débattre des prévisions des deux sources et les intégrer.

5.	 Les participants interprètent les prévisions saisonnières selon trois scénarios de danger probabilistes, en évaluant 

les risques que posent ces dangers pour mettre au point des scénarios d’impact. Les opportunités qu’offre la saison à 

venir sont également identifiées pour chaque scénario.

6.	 Les participants débattent des implications locales des scénarios d’impact en tenant compte de l’état de la sécurité 

alimentaire, des ressources naturelles, des moyens de subsistance et des secteurs.

7.	 Les participants débattent et élaborent des actions pour chaque scénario d’impact, en s’appuyant sur les possibil-

ités identifiées : que feront les communautés, l’administration locale et les ONG locales ? Comment leurs actions se 

soutiendront-elles mutuellement et dans quelle mesure seront-elles une réponse à la situation actuelle et aux prévisions 

attendues, au regard des priorités en matière de moyens de subsistance et de secteurs ?

8.	 Élaborer des recommandations à partir des actions débattues : informations pertinentes localement et possibles à 

mettre en œuvre, les responsabilités ayant été convenues parmi les acteurs locaux.

9.	 Communiquer les recommandations aux utilisateurs par divers moyens : radio, systèmes de surveillance locale ou 

autres systèmes institutionnels, chefs religieux, chefs, départements gouvernementaux, groupes locaux, ONG, médias, 

etc.
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Planification d’un scénario participatif 
(PSP) 
Parmi les moyens par lesquels le programme BRACED a 
tenté d’intégrer les connaissances locales aux informations 
climatiques et météorologiques des agences de météorolo-
gie, citons un processus intitulé « Planification d’un scénar-
io participatif », ou PSP. Cette méthode a été mise au point 
par CARE International, principalement en Afrique de l’Est, 
pour faciliter la construction d’une capacité adaptative au 
niveau local. Il s’agit d’un processus de partage et d’inter-
prétation collectifs
des prévisions climatiques scientifiques et locales, qui est 
mis en œuvre une fois que les services météorologiques 
mettent à disposition leurs prévisions saisonnières. L’idée 
est de faire débattre les participants, de leur faire évaluer la 
valeur des deux perspectives et de trouver collectivement 
des modes d’interprétation des informations sous une 
forme pertinente et utile localement (Care International, 
2013). Ce processus est synthétisé par la Coalition cana-
dienne sur le climat et le développement, dans l’Encadré 7.

La méthode de PSP a été adoptée au Burkina Faso par le 
programme BRACED du consortium Welthungerhilfe-Self 
Africa (WHH-SHA)1. Pour chacune des zones géographiques 
où WHH-SHA est actif, une séance de planification de 
scénario participatif a eu lieu, avec la participation des 
chercheurs des agences météorologiques, des ONG et des 
experts en connaissances locales. Un livret produit pour 
chaque localité décrit l’interprétation des prévisions pour 
la saison. Les prévisions des agences météorologiques y 
sont incluses (par ex. : précipitations totales prévues ; date 
probable du début de la saison des pluies), ainsi que les in-
dicateurs locaux (par ex. : migration des oiseaux, présence 
de certains insectes, constellations stellaires). Différents 
scénarios ont alors été élaborés dans chaque livret pour 
recommander des mesures permettant d’aborder diverses 
situations météorologiques (par ex. : instruction de creuser 
des canaux d’évacuation ; recommandation d’utiliser des 
moustiquaires).

En tant que méthodologie, la PSP présente des avantages 
et des contraintes. Dans leurs observations, les experts 
prenant part à ces processus perçoivent que cette approche 
vise trop souvent à débattre des indicateurs locaux, par 
opposition aux connaissances portant sur des échelles plus 

larges, qui ne donnent pas nécessairement lieu à des indi-
cateurs tangibles, mais sont néanmoins essentiels pour les 
décisionnaires locaux. Prenons pour exemple l’eau locale 
et les techniques de conservation des sols, potentiellement 
affectés par les extrêmes climatiques mais qui occupent 
rarement une place centrale dans la planification de scénar-
ios. Il n’en reste pas moins que les PSP constituent un 
forum, un point de rencontres régulières entre scientifiques 
et décisionnaires, c’est-à-dire une ressource incroyablement 
précieuse pour se pencher sur les stratégies d’adaptation à 
long terme qui renforceront la résilience des communautés.

Prochaines étapes

Pour continuer à examiner les processus qui entrent en 
ligne de compte dans l’association des connaissances 
locales et scientifiques, le King’s College London (KCL) 
entreprend une étude en collaboration avec le Met Office 
britannique, avec le financement du Natural Environment 
Research Council (NERC). Ce partenariat est une manière 
d’appliquer les recherches en sciences sociales pour aider 
les climatologues à utiliser pleinement les ressources dis-
ponibles, à les contextualiser sur des échelles locales et à 
les intégrer aux approches participatives. 

Cette étude poursuit deux objectifs. D’abord, elle vise à 
exploiter les données sur les indicateurs locaux recueillies 
par le Met Office britannique au Burkina Faso durant le pro-
jet BRACED. Le KCL va continuer à étudier la signification 
de ces indicateurs, la manière dont ils sont utilisés, leurs 
utilisateurs, et leur rapport aux responsabilités sociales. 
Deuxièmement, les chercheurs du KCL analyseront les 
approches appliquées au Burkina Faso (et dans la région) 
telles que la Planification de scénarios participatifs, et 
examineront comment et dans quelle mesure les processus 
de coproduction permettent aux systèmes de connaissanc-
es locaux et scientifiques de se combiner. La manière dont 
les résultats coproduits sont utilisés et tiennent compte 
des dynamiques de pouvoir présentes dans ces processus 
sera également analysée. L’étude inclura enfin une évalua-
tion d’autres méthodes et techniques permettant de créer 
un consensus dans le but d’élaborer des directives et des 
recommandations destinées au Met Office britannique et 
aux agences météorologiques nationales.

Fille qui moud le mil au Passoré, Burkina Faso, 2017. Ph: Camilla Audia
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Endnotes

1.	   « Modifier les pratiques agricoles pour se préparer aux pluies diluviennes et 

aux températures élevées », est l’un des deux projets BRACED mis en œuvre au 

Burkina Faso. Mené par Welthungerhilfe (WHH) et Self Help Africa (SHA), le pro-

jet avait pour objectif de bâtir la résilience économique, écologique et organisa-

tionnelle de 620 000 habitants de zones rurales au Burkina Faso et de renforcer 

leur capacité à surmonter les effets de la variabilité croissante des précipitations 

et de l’augmentation des températures. Ce résultat sera atteint en diversifiant la 

production agricole et en augmentant les revenus (grâce à un accès amélioré et 

viable à des semences résistantes à la sécheresse, à l’amélioration de la fertilité 

des sols et au développement d’entreprises), ainsi qu’en renforçant les services 

de sensibilisation du gouvernement pour réduire les pertes lors des récoltes, et 

en mettant en place des systèmes d’alertes climatiques précoces. Le projet a été 

mis en œuvre de 2015 à 2018, avec une courte prolongation jusqu’en 2019.
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